
L'ASSASSINAT 

D'UNE FILLETTE 

DE 13 ANS EN ALSACE 

La père de l'enfant, un gendarme 
révoqué, a été arrêté 

Strasbourg. 7. — On se souvient que. 
le 14 avril dernier, on découvrait, k 
proximité du camp Doberhoffen. le cada­
vre d'une fillette, âgée de 13 ans. Mar­
guerite Carlen. qui avait disparu la veille 
du domicile paternel L'autopsie révéla 
que la fillette avait été odieusement 
violentée avant d'être étranglée par s o n 
agresseur. 

Rappelons qu'après la découverte du 
cadavre, le père de la petite victime avait 
été longuement interrogé sur son emploi 
du t emps d a n s la soirée ou Marguerite 
Carlen disparut. On avait, en effet, re­
trouvé dans un jardin s i tué derrière la 
maison des Carlen. une pantoufle et 
un peigne avant appartenu à l ' enfant ; 
l'autre pantoufle fut retrouvée dans un 
c h a m p de houblon, à mi-chemin entre 
la maison des Carlen et le fossé d'irri­
gat ion où gisait le cadavre. 

Diverses pistes furent suivies, mai s 
a îc ne n'aboutit. L'enquête semblait pié­
tiner, lorsque, subitement, elle rebondit 
aujourd'hui. La police mobile a. e n effet, 
arrêté le père de la petite vicltme Emile 
Carlen. né le 33 décembre 1901. à Kal-
tenhouse. gendarme révoqué, n a é té 
déféré au Parquet et placé sous mandat 
de dépôt. 

Essayez cette simple 

RECETTE. 
DE BEAUTE 

au 
Mlle M. S." "Ma 
peau est plu» fraîche, p l u s c laire, p lus 
charmante qu'elle ne l'a janiuis é té 
de toute mon ex is tence . La nouvel le 
beauté de mon M a t la i t l 'envie de 
toute» m e t a imes" . 

Vous aussi , v o u s p o u v e s «voir une 
nouvel le peau fraîche - un teint mer­
ve i l l eux . Commences dès aujnurd liui 
le messe et s imple traitement de beauté 
qu'a employé cette jeune fille. Ce soir , 
juste avant de v o u s coucher, recouvres 
votre visage et voire cou de Crèaue 
Tokalon, Aliment Rose pour la l 'eau. 
Elle contient du "li iocel - le précieux 
et surprenant élément de jeunesse de -
couvert par un célèbre Professeur de 
n ' n t v e r s l l é de Vienne. Chaque minute 
de sommeil permettre à votre peau il 'sb-
sorbeff cet extrait précieux. Chaque 
matin, v o u s vous réveillerez plus jeune . 

Le lendemain matin, mettes de l a 
Crème Tokalon (Couleur Blanche, non 
grasse) . KUe supprime points noirs e t 
pores di latés ; rend la peau fraîche, 
c laire et douce comme du velours. 

Toute femme qui suit ce simple trai­
tement de 3 minutes-par-jour peut s e 
rajeunir de plusieurs années - avoir 
un teint d'une nouvel le beauté. D'heu­
reux résultats sont formellement ga­
rantis avee la Crème Tokalon, s i n o a 
l'argent est remboursé . 
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LA GÉ0-P0UT1QUE 

ISUIYI M LA » R I M I i m PAQU 

Mais e n nuit s emaines la nat ion ang la i se 
qui. depuis l a dernière guerre, n'avait 
jamais envisagé qu'elle serait appelée un 
jour à envoyer sur le Cont inent un 
corps expédit ionnaire, n'a p a s seulement 
accepté le principe d'une armée conti ­
nentale , e l l e a d e m a n d é c e bouleverse­
ment social qui s'appelle la conscription. 
L'esprit avec lequel cet te décis ion a é t é 
accueillie, le n o m m e croissant des e n g a ­
gements volontaires sont l e témoignage 
l-j plus probant d e la réserve et de l a 
diversité d e s forces br i tanniqeus 

L'homme qui dirige e n c e m o m e n t l a 
politique a l l emande n'est p a s une de ces 
personnal i tés dont le n o m es t populaire, 
dont la s i lhouet te es t familière au grand 
public, le maréchal Ooertng ou M. de 
Ribbentrop. les l ieutenants de M. Hitler 
ou de M. Hlmmler, c'est un savant , u n 
général de l'état-major al lemand, l'Inven­
teur de l a c géo-polit ique s. 

Les c a m p a g n e s racistes, les at taques 
contre le bolchevisme. l a propagande e n 
faveur de e l'espace vitale > n e s ont 
qu'une forme d'exécution grossière e t 
populaire d e c e t t e politique stratégique 
qui a inspiré tous les actes d u chancel ier 
Hitler depuis s a venue au pouvoir. Le 
principe e s t s imple . 11 s'agit d'obtenir 
sans confl i t des a v a n t a g e s s tratégiques 
qui permettront e n m ê m e t emps d'affai­
blir la s i tuat ion des adversaires e t d é 
consolider mi l i ta irement e t économique­
ment la position a l l emande e n vue d'une 
nouvelle expansion. L'exécution de c h a ­
cun de c e s projets dépend nature l lement 
de l'état de s forces mil i taires du Be ich . 
d e s résultats d o n n é s par une préparat ion 
diplomatique qui. au préalable, doit 
isoler la prochaine victime, consol ider le 
bloc des puissances all iées, s e m e r le 
désarroi e t l' inquiétude chex l e s adver­
saires éventue l s par u n e propagande 
habile, de s menaces , des promesses qui 
doivent créer un certa in f lo t tement d a n s 
l'opinion à la faveur duquel 11 sera 
possible d'exécuter u n e opérat ion loca­
lisée ou, e n tout cas , de la préparer. 
C'est grâce au génie de ce s a v a n t d o n t 
nous n e pouvons révéler le nom, que 
l'Allemagne n'a jamai s é té prise par 
surprise, qu'elle a pu poursuivre u n e 
politique offensive alors qu'elle donnai t 
l'Impression contraire, qu'elle a pu frap­
per à 1 improviste alors qu'aucune d e s e s 
act ions n'a été improvisée, qu'elles sont 
toutes, au contraire, le fruit d e calcul 
patient, d'une sc ience savante . 

La Pologne est aujourd'hui le terrain 
d'expérience de ce t t e géo-politique. 
Pourquoi la Pologne ? Parce que c'est 
la seule puissance mil itaire, e n Europe 
Orientale, susceptible de rallier les autres 
Etats Indépendants , parce qu'elle c o n s ­
titue, e n m ê m e t emps qu'un barrage e n 
Mer du Nord, la route du minerai de 
fer. Le but de la politique a l l emande 
n'est pas seu lement d'occuper Dantz ig 
et d'avoir une route re l iant c e port a u x 
territoires a l l emands , c'est de pouvoir 
fortifier Dantz ig . contrôler a ins i mil i ­
ta irement l e port d e Gdnya. tout le 
trafic d e la Vlstule et. par la route forti­
f iée sur u n e largeur de 25 kilomètres, 
de faire passer s a n s crainte d'interven­
tion tout le matérie l mil i taire, le minera i 
de fer. les h o m m e s de troupes néces­
saires. S i cet te opération réussit la neu­
tral isat ion de la Pologne sera un fa i t 
accompli . 

Les contre-proposit ions polonaises que 
vient de présenter le colonel Beck. et 
qui avalent é té au préalable acceptées 
par la Grande-Bretagne et par la France, 
placent m a i n t e n a n t l 'Allemagne devant 
trois alternatives , la première e s t u n 
coup de force à la faveur d'une révolte 
fomentée par les suje ts a l lemands de 
Dantz ig . la seconde e s t l a vole d e n é g o -
icat lons directes qui permettraient peut-
être d e réaliser l'opération e n plusieurs 
étapes, la troisième, devant la m e n a c e 
imminente de confl i t qui pourrait s e 
généraliser, c'est un volte-face vers des 
manoeuvres plus spectaculaires m a i s 
moins dangereuses , c o m m e par e x e m p l e 
le contrôle de la * docil i té » romaine 
ou quelque éc lat e n Méditerranée. 

Gérard BOUT~L I EAU. 

250.000 SOLDATS 

ESPAGNOLS LIBÉRÉS 

Madrid. 7. — L'ordre de l icenciement 
des classes 1927. 1928 et 1929 décrété hier 
par le gênerai Franco, touche environ 
250 000 hommes. La démobil isation, com­
mencée ce mat in , sera terminée le 16 mai . 

Remise de décoration! italiennes 
Séville. 7. — Le général Gambara, 

commandant le corps d'armée légion­
naire, a remis au général Queipo de 
Llano la grand croix de la Couronne 
d'Italie, au cours d'une cérémonie qui 
s est déroulée d a n s le salon de la Capi­
tainerie générale. Il a décoré également 
les généraux Bourbon (duc de Sévil le) e t 
Garcia, huit colonels et une dizaine de 
lieutenants-colonels. 

ROSETTES, PALMES 
Par arrêtés d u Ministre de l'Educa­

tion KMlenale . pr i s à YotcisÉsri . d e 
diverses cérémonies, présidées f e r un 
membre d u Gouvernement pendant le 
mois d'avril, o n t é té nommés : 

Officiers de .'Instracttra Pubikrue 
M B o q u e t directeur d'école publique 

* Albert ; M m e Boute , inst i tutrice pu­
blique, à Plcqulgny ; MM. Carpentier. 
instituteur e n retraite à Amiens : Pale 
mon, directeur d'école publique à Bé-
thencourt-sur-Mer : Dauphin , a Amiens : 
Mlle Dellencourt. directrice d'école pu­
blique à Amiens ; MM. D e n i s d u Péage , 
vice-président de la Commiss ion histo­
rique d u département d u Nord (Lille) : 
Gambier. inst i tuteur public, à Amiens ; 
Mlle Landot. institutrice e n retraite à 
Amiens ; MM. Laurent, à Amiens : Lé­
man, membre d e la Commiss ion h is to­
rique d u département du Nord (Lille) ; 
Mlle Lenglet, directrice d'école publi­
que à Sa lnt -Ouen : Sinoquet-Mslpart , 
par Ortvejmes. 

Officiers d'Académie 
M m e BeUenger. A Heilly : MM. Ber-

ton. directeur d'école publique, à Vigne-
court : Brasseur, inst i tuteur public A 
Valines : Bridoux. A AbbevUle : Co-
gneaux, inst i tuteur pub l i c à Amiens ; 
Crampon, à Montdicner : Den i lo . Jour­
naliste , à AbbevUle : M m e Décampa, 
directrice d'école publique à l'Etoile ; 
M Deligne, à A m i e n s ; M m e P e s a voire. 
à A m i e n s : M Descamps, membre d e 
la Commission historique du départe­
m e n t d u Nord (Lille) ; M m e s D i n g e o n 
directrice d'école publique, à Hallen-
court ; MM. Dufour, a Toutencourt ; 
Pamechon. inst i tuteur public. A Lon-
gueau ; Piquet, a A m i e n s ; Frevule, à 
Airalnes : Homet . directeur d'école pu­
blique, à Montdidier ; Lacour, inst i tu­
teur public, à Berny-en-Santerre : L a m ­
bin, membre d e l a Commiss ion h i s to ­
rique d u département du Nord à, Oo-
mines : M m e Lecat. Institutrice publi­
que à Woignarue : MM. Legigan, insti-
matte , inst i tutrice publique, à Sa in t -
O u e n ; MM. Lhomme. maire du Bois le: 
M m e Thibault , inst i tutrice publique, à 
Ail ly-sur-Somme : MM. Vandal le . m e m ­
bre d e l a Commiss ion historique d u dé­
partement d u Nord, à Lille : Vanhaeck. 
membre de l a Commiss ion historique 
du département du Nord, à Roubaix : 
Vannier, à Cayeux-sur-Mer : Viarre, 
inst i tuteur au Collège d'AbbevUle. 

IConstipesl 

î 
GRAIN oeVÀLS 

Régularisa doucement 
le* Fondions digastives 

et Intestinales 
*313 

CHEZ LES SAPEURS-POMPIERS 
O n t é t é n o m m é s a u x grades ci-après 

d a n s l e corps de s sapeurs-pompiers com­
m u n a u x : 

NORD. — MM. Bruhier René , lieute­
n a n t A L A Chspel le-d'Armentières ; 
Coustenoble Léon, sous- l ieutenant à L e 
Chapelle-d'Armentières : Luchier André, 
sous-Ueutenant A Ruhrouck. 

PAS-DE-CALAIS. — MM. Douchet 
Ernest, sous- l ieutenant à Ecoust-Samt-
Mein ; Thel ier Alfred, sous- l ieutenant à 
Enquln-les-Mines : Caudron Henri , sous-
l i eutenant S Beaulencourt ; Floret Paul , 
sous-Ueutenant à Barastre ; Cuisinier 
Paul, l ieutenant à Acq. 

CONSEIL DE LA SEMAINE 
A tous ceux qui étouffent , à ceux qui 

ont la respiration s i f f lante et de l'oppres­
s ion au moindre effort, aux asthmat i ­
ques, aux bronchiteux, il fau t conseiller 
la Poudre Louis Legras. Ce mervei l leux 
remède ca lme e n m o i n s d'une m i n u t e et 
d'une façon durable les plus violents 
accès d'asthme, l e catarrhe, l 'emphy­
sème, la toux de la bronchite chronique 
e t guérit progressivement. Pr ix de la 
boite 6 fr. 15 ( impôt compris) d a n t toutes 
les pharmacies . 9314 

Aujomri'km, prenez Vicomte à... 
17 h. 00 : Poète Parisien : Las Grandes 

Conféréno»», csua. 1. Vignaud 
20 h. 00 : Bruxelles Français : musique 

,30 h. 15 : Radio Luxembourg : Crochet 
redlophoalque. 

•30 h. 80 : Lille : Concert par la Société 
du Conaerv. de Velencienne». 

XI h. 00 : Radio Strasbourg : c Peu M. 
Pic ». da Peyret-Chapul». 

23 h. 00 : Radio Luxembourg ; Festival 
Richard Strauss. 

CE BRUIT 
Papa souffre de son estomac 

L o r s q u e v o t r e e s t o m a c v o u s f a i t 
eottflrir, v o u s ê t e s de m a u v a i s e h u m e u r 
e t l e m o i n d r e b r u i t v o u s a g a c e , c e t t e 
n e u r a s t h é n i e e t c e t t e mé lanco l i e 
a s s o m b r i s s e n t v o t r e e x i s t e n c e e t c e l l e 
d e v o t r e f ami l ie . 

I l n e f a u t d o n c p a s n é g l i g e r v o t r e 
e s t o m a c m a i s p r e n d r e après c h a q u e re­
p a s u n e p e t i t e doee de p o u d r e o u que l ­
q u e s c o m p r i m é s de Magnés ie Biaraurée. 

La p l u p a r t d e s t r o u b l e s d i g e s t i f s , d e s 

MAGNÉSIE 

p r e m i è r e s l o u r d e u r s o u a i g r e u r s jus ­
qu'aux u l c è r e s g a s t r i q u e s d o i v e n t l e u r 
o r i g i n e à u n e x c è s d 'ac idi té q u i i r r i t e 
la m u q u e u s e d é l i c a t e de l ' e s tomac . L a 
M a g n é s i e B i s m u r é e n e u t r a l i s e « e t 
e x c è s noc i f d'acidi té e t s o u l a g e i n s t a n ­
t a n é m e n t l e s m u q u e u s e s s t o m a c a l e s 
i r r i t é e s . L a Magnés ie B i s m u r é e f a i t 
d i s p a r a î t r e l e s o r é l u r e s , l e s p e s a n ­
t e u r s , l e s r e n v o i s a c i d e s e t tous l e s 
m a u x d iges t i f s . 

Toofes pharmactn an pondre et 
comprimé» 10.- Fr». ou 14 fr. 85 

grand format économique. 

BISMUREE 
DIGESTION ASSURlE 

Demain Mmrii, ptema l'ieott %m 
16 h. 38 : Lille : Concert par l'Orsb- de 

la Station. 
30 h. 00 : Radio Luxemb. : Musée.Malt 
30 h. 00 : Bruxelles I*ane. : Stsetapeem. 
30 h. 30 : Paris P. T. T. : s Les aWseess 

d'Autrefois ». 
31 h. 10 : Radio Luxembourg : csuvres 

de Gabriel Pauré. 
31 h. 30 : Radio Strasbourg : s Las deux 

rencontres s, de Téramond. ' 
31 h. 30 : Radio Parla : f X. T. Z s, pièce radlophonlque d s 

L'ATTACHEMENT A LA FRANCE 

DES ITALIENS RÉSIDANT 

DANS NOTRE PAYS 
UN ORDRE DU JOUR VOTa 

A SEDAN 
Sedan . T. — D e nombreux I ta l iens 

rés idant à S e d a n et la région s e sont 
réunis ce m a t i n en assemblée générale. 

U n ordre d u Jour a é té voté montrant 
r a t t a c h e m e n t de s I ta l iens de la région 
à la F r a n c e se déc larant prêts, e n e s s 
de confUt. à se Joindre a u x camarades 
français pour le tr iomphe de l a liberté. 

CYSTITE-PROSTATITE 

BLENNORRAGIE 
sont efficacement traitées avec le 

PAGÉOL 
qui luppr imel lnf ection.déeongestionne 
les muqueuses, rajeunit les organes e» 
met fin aux douloureuses maladie» des 
voies urinoirs». Toutes pharmacies ou Ets 
Châtelain, 2 , rue de Volenclennes, Paris. 
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L'assemblée générale 

de la Fédération 

des A. C. du Nord 

s'est tenue hier à Lille 
Le, Fédérat ion des A. C. d u Nord s'est 

réunie e n assemblée génrale hier à Lille, 
s o u s la présidence de M* Maurice Olivier, 
entouré au bureau de MM. Dufour, secré­
taire général ; Bâchez , secrétaire adjoint; 
Meunier, trésorier ; Lecollier ; Arquem-
bourg, Albert S a g o n , représentant M. A. 
Ooudaert, vice-président de la Fédéra­
t ion e t prés ident d u groupe départemen­
tal de l'U. N. C. 

M. Legrand. président de la Fédérat ion 
d e s muti lés , avait tenu par sa présence, 
à resserrer les l iens d'amitié un i s sant 
l e s d e u x fédérations. Après l 'adoption 
d u procès-verbal d e la dernière a s s e m ­
blée, M* Maurice Olivier fit l 'exposé de 
l'action de s groupements nat ionaux . • 
soul igna qu'en raison des événement s 
actuels , les A. C. ont tenu à donner 
l'exemple du ca lme e t du sang-froid 
indispensables e n cet te période de ten ­
s ion internationale . 

M. D u f o u r exposa la quest ion de s 
revendicat ions matérie les , soul ignant que 
les A. C. n e la issent p a s prescrire leurs 
droits. En raison d e l 'augmentat ion d u 
coût de l a vie, le réa jus tement d e s pen­
s ions et retraites fut demandé au m ê m e 
t i tre que les tra i tements d e s fonct ion­
naires. 

L'assemblée généra le dés igna les com­
miss ions pour l e Congrès interfédéral 
départementa l qui doi t s e tenir à Lille 
les 24 et r~> ju in prochain. 

Le président fit ensui te un exposé sur 
l'action de s A. C. qui. dit-il. « plus que 
Jamais, doivent former l'opinion publi­
que, imposer l 'union de tous les c i toyens, 
abandoner des lut tes part i sanes stéri les , 
pour assurer le redressement intérieur 
du pays. » 

Etudiant la s i tuat ion Internationale, 
il aff irma que e la France peut être fière 
de son a r m é e et qeu les Eta t s totalitai­
res, certa inement . h é s i t T a i e a t de s'y 
frotter. Le commerce surtout ne doit p a s 
souffrir de la s i tuat ion extérieure, s 

L'assemblée applaudit l onguement ce t 
exposé et adopta à l 'unanimité un ordre 
d u Jour. 

L'ordre du jour 
s Les A. C. de la Fédérat ion d u Nord, 

réunis à Lille, en assemblée générale : 
» Cons ta tent que v ing t a n s après l a 

victoire, le vaincu d'hier a déchiré impu­
n é m e n t le traité d e paix qui avai t m i s 
fin a u x host i l i tés , traité qui avait év i té 
au peuple a l l e m a n d la dure rançon d'une 
invasion armée de s o n territoire, la dure 
contr ibut ion d e guerre d o n t n o s régions 
envahies avaient é té frappées s a n s 
pit ié ; 

» Que les alliés, généreusement , ont . 
sur l'avis de notre grand chef, l e maré­
chal Foch. arrêté toute ef fus ion de sang, 
accordant aux Al lemands responsables 
de la grande tuerie, l ' insigne faveur de 
n e pas être obl igés de capituler e n ple ine 
c a m p a g n e : 

» Proc lament l ' indignité de s lut tes 
part i sanes qui ont déchiré la France 
devenue une proie convoi tée par des 
vois ins avides ; 

» F o n t à nouveau appel à tous l es 
c i toyens pour maintenir une union indis­
pensable au sa lut de la patrie e n danger ; 

» Fél ic i tent le chef du gouvernement , 
anc ien combattant , d'avoir traduit d a n s 
une déclarat ion solennel le , la pensée 
profonde d e ceux qui. a y a n t sauvé l a 
France, s e refusent de céder un c seul 
arpent » d e s o n territoire ; 

s Ins i s tent pour que toutes mesures 
so ient prises pour mettre , autant qu'il 
soit possible, les populat ions civi les de s 
grandes c i t é s A l'abri des bombarde­
m e n t s aériens ; 

» O n t l'espoir que la force de l'idéal 

HOMMAGE DE M. LEBRUN 
AU PRÉSIDENT DOUMER 

Paris . 7. — M. Albert Lebrun, prési­
d e n t de la République, accompagné d u 
colonel Marsaud. de s a m a i s o n mil itaire, 
s'est rendu c e m a t i n a u c imet ière de 
Vaugirard où il a déposé une gerbe sur 
la tombe d u prés ident Doumer. 

Agriculture 
Commerce -

Industrie 
MARCHÉS DE LA RÉGION 

A Calais, S. — Beurre, 11 Ir. la livre ; 
Œufs, 14 fr. les 26 : Poulettes, 45 à 55 fr. 
la, couple ; Poulets. 50 S 60 fr. la couple : 
Poulets. 80 S 65 f r. la couple ; Canards. 26 
6 35 fr .la couple ; Pigeons. 16 S 18 fr. la 
couple; Pommes de terre. 0.70 le kg; Pom­
mes de terre nouvelles. 2.SO à 2.75 le kg: 
Poireaux, 2.50 S 3 fr. la botte ; Tomates. 
3.50 la livre ; Asperges, 3,75 à 5 fr. la li­
vre : Pommes. 3,25 la livre ; Oranges, 3,50 
la livre. 

A Aui l . l s .Chst .au . 6. — Grains : aux 
100 kuogs : Blé. 213 lr.; Avoine. 80 fr.; 
Mais, 155 fr.; Orge. 110 fr.; Seigle. 116 fr. 
— Denrées : Beurre, 8 S S .60 la livre ; 
Œufs, 11 fr. le quarteron. — Volailles : 
Foules, 18 S 24 fr la pièce ;- Poulets. 20 à 
25 f r. la pièce ; Canards. 15 S 20 fr. la 
pièce ; Oies, 30 S 35 fr. la pièce ; Lapin 
domestique. 10 S 20 fr. la pièce suivant 
grosseur ; Pigeons. 9 S 12 fr. la couple. — 
Légumes : Pommes de terre. 0.70 le kg; 
Pommes de terre nouvelles, 3 S 3,25 le kg; 
Carottes et Navets nouveaux. 2 fr. la livre; 
Poireaux, 2.60 k 3 fr. la livre ; Choux-
fleurs, 4.80 S 6 fr. la pièce : Choux verte. 
1.75 S 2 fr. la pièce ; Endives. 3.50 la livre. 

A Boulogne-tur-Mer, 6. — Volailles : 
Poulets la pièce. 32 fr.: Poules. 30 fr.; 
Poulettes. 28 fr.; Pigeons. 5.50 ; Canards. 
20 fr.; Oies. 38 fr.; Dindes. 78 (r ; Lapins, 
28 fr.; CEufs les 26. 13 fr.; Beurre le kg. 
21 fr. — Fruits et Légumes ; Pommes 
le kg. 7 fr.; Choux. 2.25 ; Artichauts, 1,26 ; 
Cresson la botte. 0.50 : Poireaux. 6 fr.; 
Pommes de terre le kg. 0.76; Endive» le kg, 
7 fr.: Radis la botte. 0.30 : Asperges la 
botte, 8 fr. 
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humanita ire des démocrat ies saura vain­
cre les tenta t ives d 'hégémonies des 
Etats totalitaires, tentat ives basées sur 
la force brutale ou le chantage . > 

RADIO P.T.T.-HORD A ULL8! (247 m. S) . 
— Lundi S mai 1136. — 6 h. 80 : Bulletin 
météorologique. — 6 h. 40 : Disques. — 
8 h. : Disques : Musique tzigane. — 
8 h. 26 : Disque. — S h. 40 : Disques : 
Enregistrements d'Kllane Célys. — 9 h. 10: 
Disques. — 8 h. 16 : Réception S l'Hôtel 
de Ville d'Orléans de M. le Président de 
la République. Messe solennelle S la Ca­
thédrale Ste-Crolx. Reporter M. Gauthier 
Cbaumet. — 11 h. 80 : Disques : Musique 
légère. — 12 h. 18 : Emission économique 
et sociale. — 12 h. 30 : La minute de 
l'optimisme. A l'Issue, concert donné par 
l'orchestre de la Station sous la direction 
de M. Maurice Soret. Programme : Patrie 
(ouverture) ; Poèmes de mal (suite d'or­
chestre) ; Bourrée fantasque. — 18 h. : 
Bullet in météorologique. — 13 h. 18 : 
Cours de Bourse (1er cours des rentes) . — 
13 h. 20 : Disques : Extraits de film» 
chantés. — 14 h. : Cours de Jet Bourse de 
Lille. — 14 h. 06 : Emission économique 
et sociale. — 14 h. 20 : Concert. — 
18 h. 06 : Emission rmdlo-ecolalre. — 
18 h. 36 : Concert donné par l'orchestre 
de la station. Programme : Petite suite de 
ballet ; Sérénade ; Chanson: L'amour mas­
qué (fantaisie sur l'opérette) : Habenera ; 
La Travlata (fantaisie sur l'opéra). — 
16 h. 30 : Quart d'heure littéraire t Gus­
tave Flaubert » par M. Jouvenel. — 
16 h. 48 : Disques : Airs d'opéras. — 17 h. 
La Voix de Notre Université i Ou a n d'his­
toire d u francs , causerie de M. Dutholt 

— 17 h. 20 : Causerie de M. le Président 
de l'Union Régionale du Nord des Fils des 
Tués (disque) . — 17 h. 46 : Quart d'heure 
Polonais. — 18 h. : « Nos amis les livres 
causerie littéraire par M. Warlnghlen. — 
18 h. 1' : Disque. — 18 h. 20 : Des carriè­
re» s'ouvrent S vous. — 18 h. 30 : Emis­
sion économique et sociale. — 18 h. 45 : 
Causeries d'éducation ouvrière t L'Ouver­
ture des Etats Généraux le 6 mal 1788 > : 

Les améliorations à apporter k la procé­
dure de conciliation et d'arbitrage s par 
M. Porreye. — 19 h. 18 : Quart d'heure de 
saxophone par M. Garnler. — 18 h. 30 : 
Bulletin météorologique. — 20 h. 16 : La 

lnute du Conseil de gérance. — 20 h. 30: 
Diffusion d u concert symphonlque donné 
par la Société des Concerts du Conserva­
toire de Vslenclennes sous la direction de 
M. Fernand Lamy avec le concours de 
Mme Vandamme, cantatrice et de M. Jac­
ques Février, planiste, soliste des Concerts 
Colonne-Lamoureux. e t c . . Programme 
Egmont (ouverture) : Air. Mme Vandam­
me : Variations symphonlques pour piano 
et orchestre. M. Jacques Février : Prélude 
à l'aprée-mldl d'un Faune : Poèmes de Ga­
briel Fauré. Guy Ropartz. Mme Vandam­
me : Symphonie N* 1 sùz un thème Mon­
tagnard pour piano et orchestre. M. Jac­
ques Février. — 22 h. 30 : Bulletin météo­
rologique. Physionomie de la Bourse. 

RADIO PARIS (1.648 m. 2) . — 6 h. 30 : 
disques. — 6 h. 46 : gymnastique. — 
7 h. : disques. — 7 h. 36 : Cour» d'Ita­
lien. — 8 h. 16 : Chron. du Ministère de 
l'Air. — S h. 30 : disques. — » h. 10 : Le 
Journal de Va mère. eau». — 8 h. 20 : La 
table anecdotlque. caus. — S h. 30 : Soin» 
de beauté, par Mme Reudre. — 8 h 35 : 
poèmes. — 8 h. 40 : Concert Looatelll. — 
10 h. : disques. — 10 h. 46 : par M. 
Werth : Avion», ville» et paysages. — 
10 h. 68 : Lecture. — 11 h. 55 : Caus. 
économique. — 12 h. 10 : mélodie». — 
12 h 25 : Caus. économique. — 12 h. 30 : 
disques. — 13 h. 5: Orch. féminin Evrard. 
— 14 h. 15 : pièces pour violon. — 
14 h. 30 : disques. — 15 h. 10 : proverbe 
de Mai. par E. Meurlange. — 15 h. 15 : 
mélodies. — 16 h. 45 : Le» Romancier» 
d'auourd'hul, causerie — 16 h. : Les 
tours mémorables au théâtre. — 16 h. 10: 
Rétrospective de la semaine. — 16 h. 20 : 
disques. — 17 h. 5 : Chron. des livre». 
— 17 h. 20 : pièces pour flûte et piano. 
— 17 h . 35 : disques. — 17 h. 46 : Actua­
lité artistique. — 17 h. 60 : Caus. de M. 
Ouenne — 18 h. : Caus. économique. — 
18 h. 46 : La chaire de clinique de la 
tuberculose, caus. — 18 h. : Concert 
Contrelle. — 20 h. : Causerie. — 20 h. 15 : 
Relais de la B B C : Festival Beethoven. 
— 21 h. : Chron. par M. Seize. — 
23 h. 16 : disques. — 23 h. : mus. variée. 

PARIS P.T.T. (431 m. 7 ) . — 6 h. 30 : 
disques. — 6 h. 40 : Causerie. — 7 h. 45 : 
mus. variée. — 8 h. : Droit administratifs. 
— 8 h. 15 : disques. — » h. 16 : Récept. 
k l'Hôtel de Ville du Président de la Ré­
publique. — S h. 45 : Messe solennelle 
a la Cathédrale Sainte-Croix. — 11 h. 30 : 
Beaux-Arts, par M. Dlolé. — 11 h. 50 : 
mus. variée. — 12 h. 30 : mélodies. — 
13 h. 8 : disques. — 13 h. 16 : mélodies. 
— 13 h. 30 : Emis*, aéronautique. — 
Vers 13 h. 30 : Banquet offert par la 
ville d'Orléans k M. le Président de la 
République ; discours. — 14 h. : mus . 
variée. — 14 h. 20 : pièces pour piano. — 
14 h. 20 : Emisa, scolaire. — 14 h. 48 : Le 
Salon des Arts ménagera en 1039. par 
Mme Lasalle- — 16 h. : concert. — 
16 h. 45 : mélodies. — 16 h 6 : Le Lundi 
du Jardinier. — 16 h. 15 : Revue des 
hebdomadaires, i— 16 h. 25 : musique 
de genre. — 17 h. 15 : Courrier de la 
Grammaire. — P7 h. 20 : Emise, écono­
mique. — 17 h. 35 : Concert d'orgue. — 
18 h 5 : Hommage militaire k Jeanne 
d'Arc. — 18 h. 45 : Causerie. — 19 h. : 
disques. — 19 h. 46 : Vieux marlgaux et 
air» anglais, par M. CalvocoxesBl. — 
20 h. 15 : £ m l u . économique, —j 30 h 30: 
Concert par lH&rmonle du Vie arrondis». 
— 21 h. : mus . de chambre. — 22 h. 
suite du concert. — 22 h. 30 : disques. 
— 22 h. 46 : Emise, e n espéranto : f Au­
tour d'une lettre de mon moulin », 
sketch. 

POSTE PARISIEN (312 m. 8 ) . — 
6 h. 30 : disques. — 6 h. 40 : Music-hall 
populaire. — 7 h. 20 : Emis», de l'A.A.P.P 
(dlsq. demandas). — 8 h. 10 : disques. — 
S h. 7 : Orgue de cinéma. — 9 h. 15 : 
mus. variée — 11 h. 16 : Les opérettes 
de Morettl. — 11 h. 27 : disques deman­
dés par le» soldats dé la ligne Meginot. 

— 12 h. 6 : Orchestre LlvschaEaB. — 
12 h. 30 : disque». — 13 h. : ChercAéurs-
d'or, avec P. Dec. — 13 h. 10 : La minute 
dé l'A-APJ». — 13 h. 13 : disques. — 
13 h. 60 : Orgue avec Avenir d s Monfred. 
— 13 h. 66 : Causerie. — 16 h. 30 : dis­
ques. — 16 h. 40 : Intermède. — 17 h. : 
Les grandes conférence» c Notre Sksraire s, 
M. Jean Vignaud parlera de r Algérie. — 
18 h. : disques. — 18 h. 10 : Le Cturval 
de bronze, ouv. — 19 h. 15 : Quelques 
vers. — 18 h. 40 : d l a w e s . — 18 h. 46 : 
Paradis dangereux, radio feui l letas . — 
19 h. : Sports. — 19 h. 10 : Causerie de 
M. Truffaut. — 19 h. 20 : Coneart des 
couleurs. — 19 h. 46 : Trois succès d s 
Georglus. — 20 h. : Causerie. — 20 h. 10: 
Potins de Paris. — 20 h 15 : Les grenue» 
répliques. — 20 h. 36 : La vis e n société, 
avec Meg Lemonnier. — 21 h. 6 :B»ur* 
de Ray Ventura. — 22 h. : disques. — 
23 h. : Cabaret. — 28 h. 30 : disques. 

RADIO NORMANDIE (374 m.). — ' 
6 h. 30 : mue. militaire. — 6 h. 60 : Cau­
serie — 7 h. : Réveil de la Radio. — 
7 h. 18 : La route est belle. — 7 h. 30 : 
Chanson» et chanteurs. — 7 h. 46 : con­
cert. — S h. : Bram Martin et son oreh. 
— 8 h. 30 : Causerie. — 8 h. 40 : L'as­
trologue. — 8 h. 45 : concert. — 9 h. : 
Lee favori» de la Radio. — 9 h. 30 : m é ­
lodies radloph. — 10 h. : orch. de ci­
néma. — 10 h. 30 : Embellissement de l a 
maison. — 10 h. 45 : Concert de Radio 
Normandie. — 11 h. 30 : mélodies. — 
12 h. : Auditeurs. — 12 h. 30 : Causerie. 
— 13 h : Auditeurs. — 14 h. : Matinée 
miniature. — 14 h. 16 : pot-pourri. — 
14 h. 48 : concert. — 15 h. : Chanson 
d'amour. — 16 h. 80 : disques demandés. 
— 16 h. 16 : Les cowa-boya chanson­
niers. — 16 h. 46 : Marmeduke Brown e t 
Mathllde. — 17 h. : Pour ceux crut ai­
ment la campagne. — 17 h. 46 : Airs e t 
chansons. — 18 h. 5 : Le corn des en­
fants. — 19 h. : extraits d'opéras e t 
û opéras-comique». — 19 h. 80 : Caus sel». 
— 19 h. 40 : Actualités sonores. — 20 h. : 
Le» chansons de l'Empire français. — 
20 h. 30 : Variétés. — 20 h 48 : Piano e t 
violon. — 21 h. : Auditeurs, — 22 h : 
i Les Otages >. film; k 1 entracte causerie 
de M. Guernut. — 23 h. 30 : Oafé-oonc. 
— 24 h. : mélodies et dames . 

RADIO STRASBOURG (349 m. 2 ) . — 
6 h. 30 : disques. — 6 h. 40 : gymnassV 
que. — 11 h. 36 : Coure. — 11 h. 40 : 
Causerie. — 11 h. 50 : concert vsrlé. — 
12 h. 30 : Communiqués. — 13 h. 6 : dis­
que». — 16 h. 25 : Concert par l'Orch. 
des Musiciens chômeurs. — 17 h. 5 : Cau­
serie. — 17 h. 20 : Ciiron. littéraire. — 
17 h. 36 : disques. — 18 h. 16 : Les mé­
tiers d'art en Alsace. — 18 h. 30 : mélo­
dies. — 19 h. : causerie. — 19 h. 16 : 
disque». — 19 h. 30 : œuvres de Ravel. 
— 20 h. 15 : mu», légère. — 20 h. 30 : La 
Flûte enchantée, ouv. : Sérénade e n d o 
majeur. — 21 h. : du Théktre des Arts : 
c Feu M. Pic ». de Peyret-Chapula. 

RADIO TOULOUSE (328 m. S) . — 
12 h. : Auditeurs. — 12 h. 30 : Paradis 
dangereux, radio feuilleton. — 13 h. 46 : 
disques. — 13 h. 15 : concert vsrlé. — 
13 h. 35 : Auditeurs. — 13 h. 46 : dansée. 
— 18 h. : Causerie. — 18 h. 15 : Airs 
d'opérette». — 18 h. 40 : Refrain* de 
films. — 19 h. : Sports. — 1S h . 6 : Dan­
ses — 19 h. 15 : Marches militaires. — 
19 h 20 : Doumel présente le Roi des 
Rouspéteurs. — 19 h. 25 : Causerie. — 
19 h. 40 : Les dernier» succès d u Jour. 
— 20 h. 2 : Variété». — 20 h. 10 : Cro­
chet radlophonlque. — 20 h. 40 : Marches 
militaires. — 21 h. : Le tour de l'Empiré 
Français en chanson». — 21 h. 30 : Dan­
ses. — 21 h. 50 : Mode. — 22 h. 16 : Gala 
des Auditeurs. — 23 h. : mus . variée. 

RADIO LUXEMBOURG (1.293 m ) . —• 
6 h. 30 : disques. — 7 h. 6 : sketchee de 
Bach et Laveme. — 7 h. 30 : Bonjour la 
Monde. — 8 h. : concerta anglais. — 
10 h 45 : Trois valses chantées par Erna 
Sack, — 11 h. : concert gai. — 11 h. 23 : 
Un aveugle parle aux aveugles, psr M. H. 
Marx. — i l h. 25 : dtsque» demandée. — 
11 h. 50 : Emlss. agricole. — 12 h. : Re­
vue internationale. — 12 h. 5 : concert. 
— 12 h. 60 : Causerie. — 13 h. 8 : Loisirs 
du Monde. — 13 h. 18 : Jeunesse élu 
Monde. — 14 h. 15 : concerts « n g t . » _ 
17 h. 30 : Heure féminine. — 18 h. «S : 
disque» demandés par les auditeurs suis­
se». — 19 h. 10 : La voix du monde. — 
19 h. 20 : Sports. — 19 h. 46 : Gala des 
Vedette». — 20 h 15 : Crochet radloph. 
— 20 h. 15 : Variétés. — 20 h. 48 : report, 
de la Procession du Saint-Sang a Bruges. 
— 21 h. 5 : Ray Ventura et ses collé­
gien*. — 22 h. : Cercle municipal de 
Luxembourg : Festival Richard Strauss. 
— 22 h. 55 : musique de danse. 

BRUXELLES FRANÇAIS (484 m ) . — 
12 h. : concert vsrlé. — 12 h. 30 : Orgue. 
— 12 h. 45 : Quelques voix célèbres. — 
13 h. : Causerie. — 13 h. 10 : Pages d s 
musiciens belges. — 13 h. 80 : Cases-
Noisettes, ballet. — 14 h. : VI» artlatlque. 
— 17 h. : Jaza pur. i— 17 h. 30 : Conseil» 
aux «portlfs. — 17 h. 35 : Jazz : mélo­
dies populaires. — 18 h. : Les problèmes 
artistique» que pose 1'orgsnlaatlon de la 
télévision, p. Pierre Desoeves. — 18 h 18: 
Récital de chant. — 18 h. 30 : Feuil leton 
littéraire. — 18 h. 48 : Le quart d'heure 
d u pet i t planiste. — 19 h. : Chron. — 
19 h. 15 : Une chanson. . . une valsa, 

— 19 h. 30 : Causerie. — 30 h. : mua. 
espagnol» par le Grand Orchestre sym­
phonlque de l'I.N.R. — 31 h. 15 : Scène» 
choisie» de Hélène de Sporte. — 21 h. 30 • 
Evolution du chant choral : ie« chœurs 
de 1'I.N.R — 22 h. 10 : Orch. de Jaza. 

• e * 
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fseje du ftétrail dti JYéTsI 
186, rue de Paris. Lille 

Le a é r a n t : ttnOecUBT 

CQOlftS 

Et c o m m e l'infortunée reculait en­
core, les mains au visage, b isme d s 
confusion et de nonte. la Jeune femme 
poussai t Jacquel ine d e plus en plus 
surprise. 

Et el le lui disait : 

— Embrasse U grandmère. m a pet i te 
Jacquel ine. 

— Comment. . . qu'estree que tu d i s T 
exc lamai t ren iant . 

j e te d is d'embrasser t a grand'-
mére qui e s t 1A, devant » L . 

— Aime Verlst ? 
Oui.. M m e Verlet irarue jox tout 

c e qu'elle f a i t . , par c e s rapts étraiv 
s e s . q a e Je m explique k présent... M / 
cet te photographie aussi, que Val trou-
* , « t qui s e t l s « e a n e . 

. total . , d'est elle». T o eols bas» 

qu el le n é peut p lus s'en défendre.. . TU 
vois bien qu'elle avoue enf in . 

A bout de forces e n ef iet . ut pau­
vre créature venait de s e laissât tom­
ber sur un des deux vieux fauteui ls 
qui s e trouvaient IA, d a n s la chambra. 

Mais c o m m e la fil lette, toute Joyeuse 
d a n s sa surprise, obéissai t * l'ordre 
donné par sa mère, la vieille 
n'ouvrait pourtant pas encore tout de 
sui te e e s bras pour y recevoir l'enfant 

Elle balbutiait : 

— Je ne suis qu'une misérable créa­
ture vraiment indigne d e s baisers d s 
cet te chère pet i t s 

— Non. - Non . . 

— J'ai é t é coupable... plus que vous 
n e l s supposes e t votre père CHlberte. 

m'A 

— Mais , Je vous répète... TOUS avez 
expié aussi e t vous avez se lon mol 
racheté déjà c e passé d e honte.. . Votre 
fille e t votre petite-fille, d e tout coeur, 
vous pardonnent e t vous a i m e n t 1 

— A h 1... c h è r e s . , chères enfanta.. . 
est-ce donc possible... une tel le espé­
rance un tel bonheur e t n e suis- le p e s 
le jouet d'un rêve qui trop vite, hé las , 
se d i s s i p e r a } 

— Non, m a mère, rassurez-vous, c'est 
l a réalité. 

Et e l le ne pouvait plus, c e t t e fois, 
e n douter ; el le n e pouvait plus n o n 
plus résister a u désir de s beaux yeux 
implorants e t de s bras tendus de Jac­
quel ine, debout devant el le . 

Elle att irait la mignonne , elle la ser­
rait contre el le f o l l e m e n t v io lemment , 
éperdument.. . 

...Puis el le s e l e v a i t 
Et c'était GUberte qui s approchait 

S son tour. 
..Qllberte d o n t le visage éta i t devenu 

radieux... 
Et qui murmura i t e n répondant 

ardemment , s incèrement à l'étreinte de 
la pauvre f e m m e : 

— M a m è r e chérie.. . J'ai retrouvé 
en f in m a mère I 

. . .Cependant que Clarine, d a n s l'om­
bre presque complète à présent s e de­
mandai t e n se frottant l es yeux : 

— Mais voyons , , est-ce que le rêve­
rais tout évei l lés , mot . , o u est-ce que. 
c o m m e Buseo . Je deviendrais par 
hasard loufoque t 

L U T T E SUPRÊME 

La pet i te f e m m e ava i t hâte a » faire 
part A s o n vieux b o n h o m m e de mar i 
de c e coup de théâtre qui venait de 
s e produire. 

...Qui al lait cer tes être un événement 
extraordinaire pour tous l es hab i tant s 
de la villa. 

Ah 1 11 al la i t e n ouvrir une paire de 
quinquets, Busco, lorsqu'elle lui racon­
terait ça I... 

Elle n e Jugea pas uti le d e s'arrêter 
k l'office ou à la cuisine, e t quit tant 
l a villa, el le s e rendit s a n s tarder d a n s 
le pavil lon occupé par el le e t par Busco. 

Quelques secondes plus tard, el le était 
auprès de lui. 

Il songea i t Justement k M m e Verlet 
D s e d i sa i t que celle-ci t ena i t s a 

promesse. 
Elle al lait partir. 
Le lendemain , e l le aurait débarrassé 

l s vil la d e s a présence. 
— Qu'elle ai l le s e faire pendre plus 

loinl marmonna i t l'implacable vieillard. 
Lui n o n p lus n'avait aucun reproche 

k s'adresser. 
n n'avait rien dit., m ê m e s sa 

femme. 
Personne n'aurait, concernent ce qui 

s'était passé, l s moindre soupçon. 
C'était p a r f a i t 
— Coucou I fit soudain 

ta voix de Clarine 
0 t res saute : 
— T u m'es fa i t p e u r l 

— Al lons donc 1 
— Je t'assure... 
— Vieux poltron, v a I 
Busco se tournait vers Clarine et tout 

de sui te 11 remarquait l'éclat s ingulier 
d e s e s yeux. 

— Qu'est-ce que t u as , c e soir ? 
— Mol, pourquoi ? 

— Parce que Je n e te trouve p a s 
c o m m e à l'ordinaire. 

— E h bien, c'est vraL 
— T u vois 1 
— Je vais t 'annoncer quelque chose 

qui v a t e renverser... 
— E h là... e h là... taisait-il e n r i a n t 

pas de bêtises, he in . Clarine, t u ne vas 
p e s m e ficher les quatre fers a n l'air I 

— Alors, tu n'as qu'à bien te tenir t 
— D e quoi s'agit-il d o n c f 
— D'une histoire fantastique. 
— Arrivée k qui ? à toi ? 
— A m o i . , non.. . pas p r é c i s é m e n t . 
— A qui donc alors ? 
— A m a d a m e 
— Tiens. . . Et rapport à quoi I 

— Rapport à M m e V e r l e t 
— Elle n'est p a s encore partie ? 
— N o n - . Elle n e partira plus 
— Qu'est-ce que t u d i s là. Clarine T 
— La vérité, M m e Verlet ne quitte 

plus l a vil la Mlmosette . 
— Je voudrais bien voir c e I 

— E h bien, tu le verras, m u e oon-
h o m m e I s 'exclamait Clarine s a n s trop 
remarquer ce que cet te remarque avait 
d'étrange d a n s la bouche d e son mai l . 

CUs ajoutai t : 

— J e v iens de faire découvrir u n 
drôle d e pot aux roses. 

— Toi! 
— Moi-même.. . Justement à propos 

de Mme Verlet et s a n s m'en douter, 
Je t'assure. 

— Encore ton histoire I 
— D e v i n e u n peu oe qu'eet M m e Ver­

let... 
Busco faisait un pas e n arrière. S o n 

visage e n m ê m e tempe, exprimait une 
soudaine crainte. 

— Ce qu'est M m e Verlet ? 
— Oui. 
Le vieillard s'efforçait de dominer le 

trouble qui s'était emparé de lui. 
Et, avec un sourire contraint : 
— Gouvernante, parbleu... Ç a n'est pas 

bien mal in de répondra à une pareille 
quest ion 1 

— Mais... vis-à-vis de madame f 
— Qu'est-ce que t u veux qu'elle soi t 

vis-à-vis d e m a d a m e ? 
— Vraiment , tu n'as pas deviné... tu 

n'as p a s e u de soupçons ? Et cependant 
à Nice, autre fo i s lors de la mort de 
M Valinières, tu l'avais aperçue l 

— J e n e comprends pas . 

— Eh bien, vo i là . . Puisque tu e s bou­
ché à l 'émeii , on va te mettre les points 
sur les L M m e Ver le t t u m'entends bien, 
est la mère de M m e Ollberte, 

— Non ?. . 
Le vieillard s imulait l 'étonnement. 
Mais il n'avait pu réprimer un geste 

de stupeur et d* colère à l e fois... 
Voilà qu'on s v s l t découvert le 

qu'il croyelt 81 bien cacbé I 

Quand Clarine eu t achevé s o c récit, 
il déclara tout net : 

— E h bien, s'il e n e s t ainsi, noua 
allons, nous, faire nos mal les I 

— Qu'est-ce que t u dis ? 
— Que nous a l lons faire n o s mal l e s I 
— T'es pas fou ? 
— P a s d u t o u t 

— O n pourrait le croire pourtant. D e -
ménager parce que m a d a m e a retrouvé 
s a mère ? Je sais bien, ajouta-t-elle. que 
Je ne vais peut-être p lus être d a n s l e 
m a n c h e de celle-ci. puisque Js m s su i s 
permis de fouiller dans s a malle . 

« Mais qui est-ce qui s u r s i t pu soup­
çonner une chose pareille, auss i T 

— Mol. déclara Busco . 
— Toi. al lons donc 1 

— D y a longtemps que. s a n s rtan 
dire, j e voyais clair d a n s la Jeu d s c e t t e 
bonne femme-là I 

— Attention. Busco. T u parles de la 
mère de m a d a m e et n o n plus d'une «J"v-
ple gouvernante. Ne va pas commettre 
d'impairs, n e va p a s faire de balour­
dises. 

— J e sa i s c e que Je dis. 

— Oh... j e s a i s c e que Je dis. Et Je n e 
l'ignore pas n o n plus lorsque Je déclare 
que ça n e va pas se passer c o m m e ça, 

— Que veux-tu faire t 
— Ce que Je t ' t l affirmé. H l e r _ à-

molns que... 
— A moins que— 
— A m o i n s q u e ce t t e d a m e n e file 
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